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Aimer 
jusqu'à l'extrême

Jean 13
1 Avant la fête de la Pâque, 
Jésus sachant que son heure était venue, 
l’heure de passer de ce monde au Père, 
lui, qui avait aimé les siens qui sont dans le monde, 
les aima jusqu’à l’extrême.

Je pense parfois à ma vie, à ma mort. Ma dernière heure. Le moment où une vie peut 
s’accomplir et donner son fruit ultime. Instants peut-être décisifs, et je crois savoir que, 
souvent, ils le sont. L’œuvre d’une vie ou la ruine ! Comment vais-je reconnaître que 

l’heure est décisive ? Ce ne sera plus le moment de se demander quelle est ma destinée, mon 
identité, ma vocation. Mais la choisir ! Passer à l’acte, passer par la porte étroite, passer par 
le feu. Comme on franchit un point de non retour, sur la promesse d’une autre rive, d’une 
patrie d’ailleurs. 
Aimer  ? La grande affaire. J’y reviens toujours. Inlassablement et malgré moi, malgré 
les démentis, les épreuves, malgré le constat renouvelé de mon incapacité. Finalement les 
réussites de l’amour sont les seules à ne pas nous monter à la tête. Car au fond, nous savons 
combien nos amours sont vulnérables. Combien ils sont notre œuvre quand ils pâlissent et 
se défont. Combien ils ne sont pas de nous, quand ils rayonnent et se propagent, au-delà de 
nous. Aimer : quoi d’autre ? C’est là que je veux aller.

A prévoir : paperboard, feutres

Accueil (15 mn)

L’animateur souhaite la bienvenue aux participants . Il se présente brièvement. 
Il présente aussi la proposition de rencontres autour du thème : objectifs, 
dates, horaires, déroulement des rencontres. Il explique en particulier son 
rôle d’animateur : gestion du temps, respect des consignes, coordination. 
Suggestion d’éteindre les portables si possible.

 Il explique l’esprit et les consignes concernant le fonctionnement général 
du groupe : respect, bienveillance, écoute mutuelle, expression en « je » plus 
que débat d’idées et d’opinions.

A 1
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 Il vérifie que tous les participants sont au clair et d’accord sur ces 
informations. Il entend les questions, les suggestions éventuelles.

 Il invite les participants à se présenter brièvement au groupe et à exprimer 
leurs attentes.

 Il présente la première rencontre. 

Partage (20 mn)

 But
S'approprier le thème de l'année.

3 Propositions au choix :

 faire un scrabble autour du mot « service » :
- sur un tableau ou une affiche, écrire le mot « service » 
- �les participants proposent des mots à écrire en les croisant avec le mot 

service
 échanger sur : « tout homme » et « tout l’homme », qu’est-ce que cela 
signifie concrètement pour nous ?
 dessiner ce qu’évoque pour nous « se mettre au service de tout homme 
et de tout l’homme » et se présenter nos dessins

Découverte (30 mn)

Lecture à haute voix du texte : Jean 13, 1 

Questions  
Un temps de silence de 5 à 10 mn est laissé à chacun pour réfléchir à ces 
questions. 
L'animateur invite les participants à s'exprimer sur ce qui leur semble 
important.

• �Comment recevez-vous ce verset qui inaugure le récit du lavement des pieds ?

• ��Dans cet Evangile, l’heure est l’heure du « passage ».  
Quels autres « passages » cela évoque-t-il pour vous ?

• �« Il les aima jusqu’à l’extrême » : Quels sont les moments de l’Evangile où Jésus 
manifeste déjà son amour pour les hommes ? Comment comprenez-vous 
cet « extrême » de l’amour, dans votre vie de chrétien aujourd’hui ?
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Ouverture (25 mn)

La relation à l’autre doit être gratuite, une relation qui fait grandir la 
liberté mutuelle ; une relation qui n’accapare pas, qui ne met pas l’autre en 
dépendance de soi. C’est une relation qui au contraire ouvre la personne aux 
autres, qui lui permet de trouver sa place dans un groupe, une communauté, 
et dans la société. Servir l’autre, c’est le mettre progressivement en relation 
avec d’autres, avec l’humanité toute entière. Ainsi, même un grand malade, 
même une personne en fin de vie, peut retrouver une solidarité avec les 
autres, se sentir membre à part entière de la grande famille humaine. On aide 
une personne à grandir en humanité lorsqu’on l’aide à retrouver la logique 
du don, sa vocation profonde à faire de sa vie, et même de ses épreuves, un 
don à Dieu et aux autres. 

Mgr de Kerimel 

A partir de la lecture de ce texte répondre à la question : Ce texte fait-il écho à 
une expérience ? 

Pour aller plus loin

Vous pouvez utiliser ces propositions de prolongement librement. 
Si elles prennent place pendant la rencontre, elles se situeront alors  
après l’ouverture. 
Elles peuvent aussi permettre de poursuivre la réflexion personnelle.
Plusieurs d’entre elles peuvent aider à construire un temps de prière  
ou de méditation : 
 �Vous pouvez choisir un extrait du film « Des hommes et des dieux »  

et échanger
 �Vous pouvez lire et partager sur un des textes suivants dans la Bible  

ou dans les documents complémentaires :
 �1 Corinthiens 13, 1-13 : « s’il me manque l’amour… »  

ou Matthieu 16, 21-23 ou Marc 8, 31-33, les annonces de la Passion
 �Homélie de Christian de Chergé, moine de Tibhirine, 31 mars 1994 

Jeudi saint (doc. n° 1)
 Dieu est amour, n° 10 Benoît XVI (doc. n° 2) 
 Témoignage de Guy Gilbert, « Jusqu’au bout » (doc. n° 3 )
 Retour à l’essentiel, Jean-Paul II (doc. n° 4)
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Jean 13
2 Au cours d’un repas, alors que déjà le diable avait jeté au cœur  
de Judas Iscariote, fils de Simon, la pensée de le livrer, 
3 sachant que le Père a remis toutes choses entre ses mains, 
qu’il est sorti de Dieu et qu’il va vers Dieu, 
4 Jésus se lève de table, dépose son vêtement 
et prend un linge dont il se ceint. 
5 Il verse ensuite de l’eau dans un bassin 
et commence à laver les pieds des disciples 
et à les essuyer avec le linge dont il était ceint. 

Enfin, c’est l’heure de passer à table. Manger ensemble, partager le même repas, rassemblés 
dans le même lieu, présents au même moment, comme en une seule famille. Comme une 
famille, ou peut-être mieux encore. Nous mangeons, nous servant aux mêmes plats, nos 

mains se croisent, se touchent. Nous sommes proches par le regard, la parole, la présence, par tout 
ce qui nous est commun comme par tout ce qui nous diffère. Nous sommes proches comme jamais, 
unis, unanimes. Mais les choses et les hommes sont rarement au dedans ce qu’ils paraissent être au 
dehors. Dans les cœurs, dans le mien, des forces contraires s’affrontent et dressent des obstacles entre 
nous. Entre nous, et entre lui et nous. 
Ceux-là, ils sont ceux qui comptent le plus pour moi. Je voudrais tant, un instant, les mettre à 
l’abri, à l’écart de toute adversité, de toute attaque. Je voudrais tant en cet instant les soustraire 
aux ombres du monde et aux miennes propres. Mais cela ne se peut. Et comment leur dire ? A quel 
point ils comptent pour moi, à quel point ils m’importent, plus que la vie. Je ferais tout pour eux. 
Je leur donnerais tout. Je voudrais qu’ils soient bien armés, bien équipés pour mener leur vie, pour 
l’affronter. 
Et lui ?… Voilà qu’il est nu !

A prévoir : 

�Des reproductions en couleur du lavement des pieds (le double du nombre de participants pour que 
chacun ait un choix) :

 sur le site ArtBible : reproductions libres de droit  
 des diapos de votre patrimoine local : vitrail, tableau…

 �une série de reproductions est à votre disposition au service de documentation de la Maison diocésaine 
12, place Lavalette à Grenoble ou à celui de la Maison Saint Avit, 38, rue Vimaine à Vienne 
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Jean 13
2 Au cours d’un repas, alors que déjà le diable avait jeté au cœur  
de Judas Iscariote, fils de Simon, la pensée de le livrer, 
3 sachant que le Père a remis toutes choses entre ses mains, 
qu’il est sorti de Dieu et qu’il va vers Dieu, 
4 Jésus se lève de table, dépose son vêtement 
et prend un linge dont il se ceint. 
5 Il verse ensuite de l’eau dans un bassin 
et commence à laver les pieds des disciples 
et à les essuyer avec le linge dont il était ceint. 

Enfin, c’est l’heure de passer à table. Manger ensemble, partager le même repas, rassemblés 
dans le même lieu, présents au même moment, comme en une seule famille. Comme une 
famille, ou peut-être mieux encore. Nous mangeons, nous servant aux mêmes plats, nos 

mains se croisent, se touchent. Nous sommes proches par le regard, la parole, la présence, par tout 
ce qui nous est commun comme par tout ce qui nous diffère. Nous sommes proches comme jamais, 
unis, unanimes. Mais les choses et les hommes sont rarement au dedans ce qu’ils paraissent être au 
dehors. Dans les cœurs, dans le mien, des forces contraires s’affrontent et dressent des obstacles entre 
nous. Entre nous, et entre lui et nous. 
Ceux-là, ils sont ceux qui comptent le plus pour moi. Je voudrais tant, un instant, les mettre à 
l’abri, à l’écart de toute adversité, de toute attaque. Je voudrais tant en cet instant les soustraire 
aux ombres du monde et aux miennes propres. Mais cela ne se peut. Et comment leur dire ? A quel 
point ils comptent pour moi, à quel point ils m’importent, plus que la vie. Je ferais tout pour eux. 
Je leur donnerais tout. Je voudrais qu’ils soient bien armés, bien équipés pour mener leur vie, pour 
l’affronter. 
Et lui ?… Voilà qu’il est nu !

A prévoir : 

�Des reproductions en couleur du lavement des pieds (le double du nombre de participants pour que 
chacun ait un choix) :

 sur le site ArtBible : reproductions libres de droit  
 des diapos de votre patrimoine local : vitrail, tableau…

 �une série de reproductions est à votre disposition au service de documentation de la Maison diocésaine 
12, place Lavalette à Grenoble ou à celui de la Maison Saint Avit, 38, rue Vimaine à Vienne 

A 2

Serviteur ?
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 1 photocopie de la couverture par participants
 �pour les chants, les CD sont disponibles au service de documentation de la Maison diocésaine. 

Accueil (15 mn)

En groupe 

 �Rappel du fonctionnement du groupe (consignes).

 ��Présentation du déroulement de la rencontre.

 �Expression autour de « ce que j'ai retenu de la dernière rencontre ». 

Partage (20 mn)

 �Suivant la taille du groupe, choisir un certain nombre de reproductions du 
lavement des pieds, y compris celle de la couverture du dossier.

 �Temps personnel en silence pour regarder l’œuvre : ma première impression, 
les personnages, le décor, les couleurs, les gestes. Il est important de partir 
d’abord de ce qu’on voit.

 �Echange sur ce que chacun a vu.

Découverte (30 mn)

Lecture à haute voix du texte : Jean 13, 2-5

Questions 
Un temps de silence de 5 à 10 mn est laissé à chacun pour réfléchir aux 
questions.  
Puis l'animateur invite les participants à s’exprimer sur ce qui leur semble  
important.

 Notez tous les verbes et la précision des gestes.

 �Observez-vous des contrastes dans le récit ?  
Qu’est-ce qu’ils évoquent pour vous ? 
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Ouverture (25 min)

2 propositions au choix

 �Lire ce texte et répondre aux questions ci-dessous

Pour conclure, je vous dirais que je commence à vieillir… mais ma barque ne prend pas 
encore l’eau… Ça ne va peut-être pas tarder ! Il est vrai que j’aspire de plus en plus au 
silence et à la prière… Je n’oublie jamais le lavement des pieds du Jeudi saint… C’est lui qui 
donne sens au ministère diaconal et je sais que mes frères diacres aiment particulièrement 
cette scène. On est tellement habitué à cette scène que ça ne nous étonne même  plus : Jésus 
se met aux pieds de ses disciples dans la position de l’esclave pour leur laver les pieds… La  
même position  que la pécheresse… Les rois d’Israël étaient oints sur la tête, Jésus, lui, c’est 
par les pieds qu’Il est oint… Et ses disciples à leur tour sont aussi ordonnés par les pieds... !
Etre ordonné par les pieds c’est être ordonné pour la route, pour un voyage humain et 
spirituel… Alors tant que j’aurai des mollets, je partirai à la rencontre des plus démunis, 
des exclus… Abraham n’avait-il pas 75 ans quand il a pris la route ? Servir le Christ 
m’amène vers eux et les servir m’amène vers le Christ. Mes frères, il faut se laisser conduire 
par les pieds !

Gérard Tremouilhac diacre du diocèse

Dans ce texte, comment comprenez-vous l’expression « être ordonné par les 
pieds ? » Ce geste du lavement des pieds vous parle-t-il dans votre vie ? 

 Lire, écouter ou chanter l’un des 2 chants : 

Servir (doc n° 14) ou Serviteurs les uns des autres (doc n° 15)
Prendre un moment de silence pour intérioriser, faire résonner à haute voix 
les mots ou phrases qui vous ont touché puis réécouter le chant.

Pour aller plus loin

Vous pouvez utiliser ces propositions de prolongement librement. 
Si elles prennent place pendant la rencontre, elles se situeront alors après 
l’ouverture. 
Elles peuvent aussi permettre de poursuivre la réflexion personnelle.
Plusieurs d’entre elles peuvent aider à construire un temps de prière ou de 
méditation : 
 �Romains 12, 4-15 : Réjouissez-vous avec ceux qui sont dans la joie, 

pleurez avec ceux qui pleurent
 �Philippiens 2, 5-11 Jésus de condition divine ne retint pas jalousement 

le rang qui l’égalait à Dieu
 �Prière à Jésus, notre modèle, du père Pedro Arrupe : doc n° 5
 �« Sous-préfet pour les autres », Témoignage de Jean-Christophe Parisot 

doc n° 6 

 1 photocopie de la couverture par participants
 �pour les chants, les CD sont disponibles au service de documentation de la Maison diocésaine. 

Accueil (15 mn)

En groupe 

 �Rappel du fonctionnement du groupe (consignes).

 ��Présentation du déroulement de la rencontre.

 �Expression autour de « ce que j'ai retenu de la dernière rencontre ». 

Partage (20 mn)

 �Suivant la taille du groupe, choisir un certain nombre de reproductions du 
lavement des pieds, y compris celle de la couverture du dossier.

 �Temps personnel en silence pour regarder l’œuvre : ma première impression, 
les personnages, le décor, les couleurs, les gestes. Il est important de partir 
d’abord de ce qu’on voit.

 �Echange sur ce que chacun a vu.

Découverte (30 mn)

Lecture à haute voix du texte : Jean 13, 2-5

Questions 
Un temps de silence de 5 à 10 mn est laissé à chacun pour réfléchir aux 
questions.  
Puis l'animateur invite les participants à s’exprimer sur ce qui leur semble  
important.

 Notez tous les verbes et la précision des gestes.

 �Observez-vous des contrastes dans le récit ?  
Qu’est-ce qu’ils évoquent pour vous ? 
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Jean 13
6 Il arrive ainsi à Simon-Pierre qui lui dit : 
« Toi, Seigneur, me laver les pieds ! » 
7 Jésus lui répond : « Ce que je fais, tu ne peux le savoir à présent, mais 
par la suite tu comprendras. » 
8 Pierre lui dit : « Me laver les pieds à moi ! Jamais ! » 
Jésus lui répondit : « Si je ne te lave pas, tu ne peux pas avoir part avec 
moi. » 
9 Simon-Pierre lui dit : «  Alors, Seigneur, non pas seulement les pieds, 
mais aussi les mains et la tête ! » 
10 Jésus lui dit : « Celui qui s’est baigné n’a nul besoin d’être lavé, car il est 
entièrement pur : et vous, vous êtes purs, mais non pas tous. » 
11 Il savait en effet qui allait le livrer ; et c’est pourquoi il dit : « Vous n’êtes 
pas tous purs. » 

Bientôt il va s’en aller, je le sens. D’ailleurs, il l’a dit lui-même plusieurs fois. Je n’ai 
pas compris. Je n’ai pas voulu entendre. Non, pas lui ! Je sens qu’il prépare quelque 
chose. Qu’il se prépare ? Et nous alors ? Mais qu’est-ce que je raconte… moi et mes 

inquiétudes ! Je devrais peut-être lui demander. Je pourrais l’aider, faire quelque chose, plutôt 
qu’être là, à attendre Dieu sait quoi… Et ce malaise, ces silences, ces rires, ces banalités pour 
meubler le vide. Autant écoper avec ses mains une barque qui prend l’eau. Et puis à quoi 
il pense, lui ? Il a surement des choses à nous dire avant de partir. Des recommandations, 
des consignes. Cela lui ferait aussi du bien de vider son sac, on ne se quitte pas comme ça, 
avec tout ça sur le cœur. C’est vrai que je n’ai pas toujours été à la hauteur. Et parfois il m’a 
cruellement déçu, même si ça me fait mal de l’admettre. Encore aujourd’hui, il y a des choses 
que je suis loin de comprendre ou d’accepter. Je ne voudrais pas qu’on se quitte là-dessus. 
J’en suis encore à me demander si je le connais vraiment, après toutes ces années. Lui ai-je 
même dit une seule fois combien je l’aimais ? Il a l’air si démuni en ce moment. Je ne devrais 
plus le quitter d’une semelle maintenant, au cas où… 

A prévoir : post-it ou feuilles cartonnées en forme de mains et de pieds

A 3

Se laisser servir
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Accueil (15 mn)

En groupe 

 �Rappel du fonctionnement du groupe (consignes).

 ��Présentation du déroulement de la rencontre.

 �Expression autour de « ce que j'ai retenu de la dernière rencontre ». 

Partage (20 mn)  

2 propositions au choix

 Lavement des pieds, lavement des mains 
Le Jeudi saint, de nombreuses paroisses proposent pendant la célébration, 
à la suite de la lecture de l’Évangile, de vivre un lavement des pieds ou un 
lavement des mains. 
 �Se remémorer une de ces célébrations : est-ce que j’ai été sensible à 

ce signe ? Comment l’ai-je vécu ? Qu’est-ce que c’est pour moi d’être 
touché ? Si j’ai été choisi pour laver les pieds ou pour qu’on me lave les 
pieds (ou les mains), qu’ai-je ressenti ?

 Échanger

 Le lavement des pieds, rencontre des pieds et des mains !
 �Écrire sur des post-it ou des feuilles cartonnées en forme de mains tout 

ce que font les mains. Idem pour les pieds.
 �Mettre tous ces pieds et ces mains sur un grand panneau et observer : 

qu’est-ce qui se dégage ? Quel symbole de notre être et de notre action 
pour les pieds et pour les mains ?

 �Comment cela peut-il éclairer la rencontre de ces mains et de ces pieds, 
ces mains qui viennent toucher, prendre soin, laver les pieds ? 

Découverte (30 mn)

Lecture à voix haute du texte, Jean 13, 6-11 

Questions 

Un temps de silence de 5 à 10 mn est laissé à chacun pour réfléchir  
à ces questions. 
L’animateur invite les participants à s’exprimer sur ce qui leur semble 
important.

 �Qu’est-ce qui me touche, m’étonne, m’interpelle dans ce dialogue entre 
Pierre et Jésus ? 

 �« Si je ne te lave pas, tu ne peux pas avoir part avec moi. » : quels échos ces paroles 
de Jésus trouvent-elles en moi ? Et la réponse de Pierre ? 

 �Jésus lui dit : « Celui qui s’est baigné n’a nul besoin d’être lavé, car il est entièrement 
pur : et vous, vous êtes purs, mais non pas tous. » Il savait en effet qui allait le 
livrer ; et c’est pourquoi il dit : « Vous n’êtes pas tous purs. » Qu’est-ce que ces 
paroles nous révèlent de Jésus ?
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Ouverture (25 mn)

Un jésuite raconte son expérience de malade à l’hôpital et sa relation au corps médical, au 
personnel soignant, tentant de s’en remettre à eux dans la confiance :
« Mais est-ce qu’on peut appeler vraiment confiance un rapport aussi inégalitaire et qui 
comporte une telle part de démission ?
Qu’est-ce qu’il me restait de liberté, de chance de redevenir un tant soit peu sujet de ce qui 
m’arrivait ? C’est là qu’on s’aperçoit que la question d’apparence saugrenue et déplacée 
que Jésus pose au paralysé de la piscine : « veux-tu guérir ? », est au contraire tout à 
fait pertinente et décisive. Il fallait bien commencer par rendre à lui-même cet homme 
découragé d’avoir à s’en remettre aux autres pour rien et aller dénicher dans son cœur le 
plus secret ce qu’il ne savait même plus de son désir. Alors, il pourrait se remettre debout 
et marcher.
Pour moi, le déclic est venu de la jeune aide-soignante antillaise qui venait me laver à 
grande eau sur le lit où j’étais immobilisé en extension par un collier, des ficelles, des 
poulies et des poids. J’ai ressenti la justesse de ses gestes et la qualité de l’attention et du 
respect qu’elle y mettait comme un appel à surmonter ma gêne infantile de la situation 
et à sortir de la passivité. Elle avait besoin de moi pour que son travail soit bien fait. Elle 
attendait de moi que je cesse d’en être absent et que, fût-ce d’une façon microscopique, j’y 
coopère. C’était m’en rendre capable.
Je peux dire que c’est à partir de cette mutuelle confiance reconnue entre elle et moi, que 
j’ai moins refusé d’être ce malade-là, que j’ai réalisé peu à peu que ce que je subissais 
comme une détestable fatalité pouvait se vivre autrement, comme le lieu possible d’une 
réponse croyante à donner : non pas « pourquoi ça ? » mais « ça, pour en faire quoi ? », 
question que je n’ai toujours pas épuisée. Enfin, mon exil pouvait devenir exode. Comme 
quoi, même quand tout semble coincé, il reste toujours quelque part un espace pour tenter 
de se conduire en homme libre… »

Pierre-Marie Hoog, sj, Au fil des jours blessés, supplément Vie Chrétienne n° 540

 �Quelques minutes de réflexion personnelle :
 Qu’est-ce qui me frappe dans ce témoignage ?
 Et moi, ai-je fait l’expérience de me « laisser servir » ? 

Comment l’ai-je vécu : comme une gêne, un refus, un consentement, 
une collaboration, un appel à être… ?

 �Échange en groupe :
 Quelle découverte ? Quelle question ?

Pour aller plus loin

Vous pouvez utiliser cette proposition de prolongement librement. Si elle 
prend place pendant la rencontre, elle se situera alors après l’ouverture. 
Elle peut aussi permettre de poursuivre la réflexion personnelle. 
Plusieurs d’entre elles peuvent aider à construire un temps de prière ou de 
méditation : 

•	�Lc 7, 36-49 la pécheresse aux pieds de Jésus  
ou Jean 12, 1-8 l’onction de Béthanie.

•	« Il leur lava les pieds » Geneviève Marchand,  doc. n° 8
•	« La fragilité en partage », témoignage de Romain Mazenod, doc. n° 7

Accueil (15 mn)

En groupe 

 �Rappel du fonctionnement du groupe (consignes).

 ��Présentation du déroulement de la rencontre.

 �Expression autour de « ce que j'ai retenu de la dernière rencontre ». 

Partage (20 mn)  

2 propositions au choix

 Lavement des pieds, lavement des mains 
Le Jeudi saint, de nombreuses paroisses proposent pendant la célébration, 
à la suite de la lecture de l’Évangile, de vivre un lavement des pieds ou un 
lavement des mains. 
 �Se remémorer une de ces célébrations : est-ce que j’ai été sensible à 

ce signe ? Comment l’ai-je vécu ? Qu’est-ce que c’est pour moi d’être 
touché ? Si j’ai été choisi pour laver les pieds ou pour qu’on me lave les 
pieds (ou les mains), qu’ai-je ressenti ?

 Échanger

 Le lavement des pieds, rencontre des pieds et des mains !
 �Écrire sur des post-it ou des feuilles cartonnées en forme de mains tout 

ce que font les mains. Idem pour les pieds.
 �Mettre tous ces pieds et ces mains sur un grand panneau et observer : 

qu’est-ce qui se dégage ? Quel symbole de notre être et de notre action 
pour les pieds et pour les mains ?

 �Comment cela peut-il éclairer la rencontre de ces mains et de ces pieds, 
ces mains qui viennent toucher, prendre soin, laver les pieds ? 

Découverte (30 mn)

Lecture à voix haute du texte, Jean 13, 6-11 

Questions 

Un temps de silence de 5 à 10 mn est laissé à chacun pour réfléchir  
à ces questions. 
L’animateur invite les participants à s’exprimer sur ce qui leur semble 
important.

 �Qu’est-ce qui me touche, m’étonne, m’interpelle dans ce dialogue entre 
Pierre et Jésus ? 

 �« Si je ne te lave pas, tu ne peux pas avoir part avec moi. » : quels échos ces paroles 
de Jésus trouvent-elles en moi ? Et la réponse de Pierre ? 

 �Jésus lui dit : « Celui qui s’est baigné n’a nul besoin d’être lavé, car il est entièrement 
pur : et vous, vous êtes purs, mais non pas tous. » Il savait en effet qui allait le 
livrer ; et c’est pourquoi il dit : « Vous n’êtes pas tous purs. » Qu’est-ce que ces 
paroles nous révèlent de Jésus ?
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Animateu
r
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Jean 13
12 Lorsqu’il eut achevé de leur laver les pieds, Jésus prit son vêtement, 
se remit à table et leur dit : « Comprenez-vous ce que j’ai fait pour 
vous ? 
13 Vous m’appelez “le Maître et le Seigneur” et vous dites bien, car je le 
suis. 
14 Dès lors, si je vous ai lavé les pieds, moi, le Seigneur et le Maître, 
vous devez vous aussi vous laver les pieds les uns aux autres ; 
15 car c’est un exemple que je vous ai donné : ce que j’ai fait pour vous, 
faites-le vous aussi. 
16 En vérité, en vérité, je vous le dis, un serviteur n’est pas plus grand 
que son maître, ni un envoyé plus grand que celui qui l’envoie. 
17 Sachant cela, vous serez heureux si du moins vous le mettez en 
pratique. »

Je n’arrive plus à penser, tout devient confus. Que s’est-il passé ? Maître, je suis prêt 
à tout, ne le sais-tu pas ? Mais te mettre ainsi à nu devant nos yeux ! Oui, déjà 
auparavant, nous t’avons vu nu, dans les eaux du Jourdain, aux côtés du baptiste : et il 

t’a rendu témoignage ! Et ces mains, nous les avons vues à l’œuvre, dessinant sur les visages 
et sur les corps, les signes de la consolation et de la guérison, les signes d’une vie plus forte 
que la mort. Ces mains, vraies messagères à elles seules d’un Royaume insolemment proche. 
Et il est également vrai que tu as toujours fait bon accueil aux pauvres et aux pécheurs, 
aux petits parmi nous. A la suite des prophètes, tu nous as invités à pratiquer justice et 
miséricorde, selon le dessein du Très-Haut. En tout cela, nous te reconnaissons comme notre 
maître et seigneur. Alors pourquoi ça ? Pourquoi t’abaisser à faire l’esclave ? Pourquoi 
nous infliger cette honte de te tendre nos pieds sales ? Nous tes disciples, nous nous serions 
disputés l’honneur de te laver les pieds !

A prévoir : un chapeau ou une corbeille pour le tirage au sort, petits papiers, stylos 

A 4
Serviteurs  

les uns des autres
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Accueil (15 mn)

En groupe 

 �Rappel du fonctionnement du groupe (consignes).

 ��Présentation du déroulement de la rencontre.

 �Expression autour de « ce que j'ai retenu de la dernière rencontre ». 

Partage (20 mn)

 �Seul, en silence
 �Repenser à quelqu’un qui m’a marqué par un geste, une parole, une 

action, une attitude. Quelqu’un a-t-il été un exemple pour moi ? 
 �Comment ai-je reçu ces exemples et que sont-ils devenus dans ma vie 

d’aujourd’hui ? Portent-ils des fruits ?

 �Ensemble
Partage à partir de la deuxième question.

Puis l'animateur invite chacun à choisir un geste ou une parole à offrir à 
quelqu’un du groupe (sans savoir encore à qui). 
 �Quand c’est fait, l’animateur invite à écrire son nom sur la petite feuille 

distribuée, puis à la plier et à la mettre dans le chapeau pour le tirage au sort. 
 �Le chapeau tourne et chacun y pioche un nom en vérifiant que ce n’est pas 

le sien (si oui, il en change).
 �L’animateur invite chacun à faire la démarche (geste ou parole à adresser à 

la personne dont il a tiré le nom), sans donner d’autres consignes. Il  précise 
qu’il s’agit de faire attention les uns aux autres en offrant et en recevant.

 �A la fin, l’animateur propose un temps de parole (chacun peut s’exprimer à 
son tour, les autres l’écoutent, pas de discussions) : comment ai-je vécu ces 
échanges ? Qu’est-ce qui a été agréable, difficile, surprenant… ?

Découverte (30 mn) 

Lire le texte à haute voix : Jean 13, 12-17

Questions

Un temps de silence de 5 à 10 mn est laissé à chacun pour réfléchir à ces 
questions. 
L’animateur invite les participants à s’exprimer sur ce qui leur semble  
important.
 �La question que pose Jésus à ses disciples (v. 12) ne trouve pas de 

réponse dans le texte. Pourquoi ce silence ? Et vous, avez-vous compris 
ce qu’il a fait pour eux ? Quelle serait votre réponse ?

 �Que pensez-vous de l’explication donnée par Jésus (v. 13-15) : la trouvez-
vous convaincante ? Expliquez.

 �Quelle impression vous fait ce dernier verset (v. 17) : heureux, vraiment ?
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Ouverture (25 mn)

« La vie de Dieu étant cette vie d’accueil et de don, puisque je dois devenir ce qu’est Dieu, je 
ne vais pas vouloir être un homme solitaire. Si je suis un homme solitaire, je ne ressemble 
pas à Dieu. Et si je ne ressemble pas à Dieu, il ne sera pas question pour moi de partager sa 
vie éternellement. C’est ce qu’on appelle le péché : ne pas ressembler à Dieu, ne pas tendre à 
devenir ce qu’il est, don et accueil.
Si Dieu n’est qu’amour, il est pauvre, dépendant, humble. Au premier abord, cela paraît 
impossible et pourtant il y a une phrase du Christ qui domine tout, il s’agit de la prendre 
au sérieux ! Quand je vois Jésus agenouillé aux pieds des apôtres avec un linge autour des 
reins et occupé à laver les pieds, c’est à ce moment-là que je l’entends me dire : Qui me voit, 
voit le Père, c’est-à-dire : Qui me voit, voit Dieu (Jn 14, 9). Certes le paradoxe est très fort 
et nous sentirons peut-être notre raison chanceler et vaciller, mais je n’y peux rien. Dieu ne 
se révèle pas à nous comme l’Être infini. Le Dieu en qui nous croyons n’est pas le Dieu des 
philosophes, d’Aristote ou de Platon, il est le Dieu révélé par Jésus-Christ. »

François Varillon, sj,  
Joie de croire, joie de vivre, p.28

 �Comment entendez-vous ce texte ? Y trouvez-vous des accords ou désac- 
cords avec votre manière de voir l’homme, de voir Dieu ? 

 �Des liens se font-ils avec votre lecture de Jean 13, 13-17 ? Lesquels en 
particulier ?

Important !
Inviter les participants à se préparer à la fin du parcours : prendre un peu de 
temps durant les jours qui viennent pour repenser à ce que j’ai vécu au fil de 
ces rencontres. 
 �Qu’est-ce que je retiens de ces rencontres ? 
 �Qu’est-ce qui a été marquant pour moi ? 
 �Ai-je été éclairé, nourri, réjoui, surpris, déplacé… ? 
 �Par quoi en particulier ?  

Pour aller plus loin

Vous pouvez utiliser cette proposition de prolongement librement. 
Si elle prend place pendant la rencontre, elle se situera alors après l’ouverture. 
Elle peut aussi permettre de poursuivre la réflexion personnelle. 

 �L’économie solidaire comme nouvelle manière de vivre ensemble : interview 
avec Elena Lasida, économiste, « Je suis une croyante aux frontières », Panorama,  
juin 2009, doc. n° 9


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 �Extrait de la conférence de Mgr de Kerimel à La Salette
« Si l’Église se doit de défendre les plus petits auprès des pouvoirs publics, 
en rappelant avec force leur dignité, leurs droits, les chrétiens ne peuvent 
se contenter de déclarations. Ils sont invités à se faire proche, à marcher 
avec, à se laisser transformer par ce contact avec les personnes démunies, en 
situation de faiblesse, à donner à voir les signes d’un monde nouveau où les 
cœurs purifiés au contact des plus pauvres, dépouillés de toute prétention et 
orgueil, libèrent en eux des capacités nouvelles d’aimer et de créer une vraie 
fraternité.
Quand un chrétien s’engage à servir ses frères et sœurs, il lui vient à la pensée 
l’attitude de Jésus lavant les pieds de ses disciples. « Vous m’appelez ‘Maître’ et 
‘Seigneur’, et vous avez raison, car vraiment je le suis. Si donc moi, le Seigneur et le Maître, 
je vous ai lavé les pieds, vous aussi vous devez vous laver les pieds les uns aux autres » 
(Jean 13, 13-14). Pour laver les pieds de ses disciples, Jésus s’est mis plus bas 
qu’eux ! Servir l’autre m’invite à m’abaisser devant lui, à descendre dans sa 
misère qui sera toujours désagréable à appréhender, qu’elle soit matérielle, 
physique, morale, psychologique, ou spirituelle.
Que l’on s’occupe d’un grand malade, d’un sans-domicile-fixe, ou que l’on 
confesse un pécheur, il faut accepter que nos sens et nos sentiments soient 
éprouvés par leur misère ; mais l’amour nous permet de voir plus loin, et de 
ne pas les réduire à ces misères qui les touchent et voilent leur véritable 
beauté et leur dignité. Dans certaines maisons de retraites ou dans certaines 
chambres d’hôpital, dans certains centres d’accueil, les odeurs peuvent 
être nauséabondes et repoussantes, mais l’amour permet d’aller plus loin, 
jusqu’au cœur de ces frères et sœurs éprouvés. Ce n’est pas la misère qui 
nous attire vers les autres, mais leur beauté cachée à restaurer. 
Plus nous fréquentons les plus pauvres, les plus démunis, plus nous 
découvrons leur beauté cachée qui suscite en nous émerveillement et prise 
de conscience de nos propres misères. En nous abaissant devant eux, en 
descendant dans leurs misères, nous descendons dans nos propres misères, 
et nous voyons grandir en nous une solidarité intérieure toujours plus forte 
avec l’humanité dans ses petitesses et ses grandeurs. Cela peut faire peur, 
au début, mais peu à peu c’est un sentiment de paix qui envahit le cœur, 
et un sentiment d’émerveillement en découvrant des trésors insoupçonnés 
dans les cœurs humains. Nous découvrons Dieu présent d’une manière toute 
particulière, et nous comprenons que la transformation du monde se joue là, 
dans ces relations toutes simples, ces petits gestes, dans le fait d’accepter de 
recevoir des plus pauvres et de se laisser apprivoiser par eux. »
	

Mgr de Kerimel, La Salette 2011
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Jean 13
18 Je ne parle pas pour vous tous ; 
je connais ceux que j’ai choisis. 
Mais qu’ainsi s’accomplisse l’Écriture : Celui qui mangeait le pain  
avec moi, contre moi a levé le talon. 
19 Je vous le dis à présent, avant que l’événement n’arrive, 
afin que, lorsqu’il arrivera, vous croyiez que Je Suis. 
20 En vérité, en vérité, je vous le dis, recevoir celui que j’enverrai, 
c’est me recevoir moi-même, et me recevoir c’est aussi recevoir 
celui qui m’a envoyé.

Encore une fois tu as dit vrai : je ne comprends pas. Le serviteur n’est pas plus grand 
que son maître : nous sommes tous d’accord là-dessus, précisément ! Ou pas ? Et 
qui est le maître, qui est le serviteur dans ton histoire ? Tu finis par me faire douter 

de tout… Excuse-moi, mais qu’est-ce que je déteste quand tu ne nous dis pas clairement 
les choses : « Je ne parle pas de vous tous, ceux que j’ai élus, celui qui mange mon pain… » 
! Suis-je le seul à avancer dans l’obscurité ? Et cette chose qui doit arriver, est-ce la nuit ? 
Pourquoi nous demander de croire à une bonne nouvelle, de nous fier à une promesse, là où 
je n’entends que l’annonce d’une catastrophe ? Qui sont tous ces envoyés ? Tu me fais peur 
à présent…

Accueil (15 mn)

En groupe 

 �Rappel du fonctionnement du groupe (consignes).
 ��Présentation du déroulement de la rencontre.
 �Expression autour de « ce que j'ai retenu de la dernière rencontre ». 

Partage (20 mn)

 �Seul, en silence
"L’expérience d’avoir été choisi." Ou encore "l’expérience d’avoir reçu un 
cadeau, de l’attention, de la reconnaissance, des paroles". Choisir l’une des 
deux expériences et en faire mémoire : m’est-il déjà arrivé d’être choisi par 
un autre, par d’autres ? Ou d’avoir reçu ? Comment cela s’est-il passé ? Quel 
souvenir est-ce que j’en garde ? Qu’est-ce que cela m’a fait ? Qu’est-ce que 
j’en ai fait ?

A 5

Recevoir
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 �En groupe
Chacun peut partager quelque chose de son expérience et de ce qu’il en a tiré.

Découverte (30 mn)

Lire le texte à haute voix : Jean 13, 18-20

Questions 
Un temps de silence de 5 à 10 mn est laissé à chacun pour réfléchir à ces 
questions. L’animateur invite les participants à s’exprimer sur ce qui leur 
semble  important. 

 �Que comprenez-vous du v. 18 : de qui Jésus parle-t-il ?  
Que pensez-vous du choix de Dieu ?

 �Au v. 19, Jésus semble prévenir les disciples de l’événement de la 
trahison ; pourquoi faut-il qu’à ce moment-là, les disciples croient ? 

 �Le v. 20 vous fait-il penser à d’autres passages de l’évangile de Jean 
ou de la Bible ?

Ouverture (25 mn)

 �Cueillir les fruits
Echange à partir de la relecture que chacun aura pu faire depuis la dernière 
rencontre.
 �Qu’est-ce que je retiens de ces 5 rencontres, du parcours fait pendant 

ces semaines ?
 �Comment est-ce que je me sens à cette dernière étape ?
 �Qu’est-ce que j’emporte avec moi, avec quoi je repars ?			 

L'animateur peut faire une synthèse de cette relecture et la communiquer au 
Sedifo.

Pour aller plus loin

Vous pouvez utiliser cette proposition de prolongement librement. 
Si elle prend place pendant la rencontre, elle se situera alors après l’ouverture. 
Elle peut aussi permettre de poursuivre la réflexion personnelle. 

 �Gn 18,1-15 : les « trois visiteurs ». Qui accueille qui ?
 �Contempler l’icône de « La Trinité »  de Roublev et le mouvement entre les 

trois personnages
 �Doc. n° 10, Offrir l’hospitalité, Nathalie Gadéa  
 �Doc. n° 11, L’hospitalité, Maurice Bellet, dans Panorama, novembre 1997
 �Doc. n° 12, Le premier service du prochain : l’écoute, Dietrich Bonhoeffer, 

extrait de La vie communautaire, Coll. Foi Vivante, Labor et Fides, 1968


